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Resumes et descripteurs 

En 1974 ont ete fixes les objectifs de la politique culturelle suedoise. Mettant en pratique 
les discours officiels, les bibliotheques publiques et scolaires ont mene de nombreuses 
actions en direction des adolescents, sans pour autant qu'une politique specifique soit 
mise en place. Aujourd'hui, deux projets pilotes temoignent du redeploiement general des 
politiques et d'une meiUeure prise en compte des besoins de ce public. 

Suede; Europe; BibBotheque publique; Bibliotheque scolaire; Adolescent; Bibliotheque 

jeunes; Historique; Evolution 

!n 1974 the goals for the Swedish cultural policy were defined. Official speeches have 
been widely Mowed by public and school Kbraries to make teenagers profit by many 
programmes, but not by a real specific policy. Today, in a new background, two pilot 
projects perhaps show the beginning of a better answer to this public's needs. 

Sweden; Europe; Public library; School library; Adolescent; Youth library; Case history; 

Evolution 
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Introduction 
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Problematique et perspective suedoise 

L'importance des enfants dans la vie suedoise et 1'attention qui leur est consacree 
ne sont pius a demontrer. Les bibliotheques pour enfants suedoises n'echappent pas a 
cette logique et elles ont souvent ete considerees comme un modele par les 
bibliothecaires frangais durant les annees soixante-dix et quatre-vingts1. Mais qu'en est-
il des adolescents ? Les multiples actions menees par les bibliothecaires suedois en 
direction de 1'enfance assurent-elles une presence continue des plus ages dans la 
bibliotheque ? Tel a ete le point de depart de cette recherche. 

Les chiffres rencontres dans les publications diffusees par i'Institut suedois sont 
assez impressionnants. Ainsi lisons-nous, dans une fiche technique sur la jeunesse en 
Suede datee d'aout 19932, que "les jeunes ages de 15 a 24 ans consacrent plus de temps 
que n'importe quel autre groupe a lire des livres, presque 30 minutes par jour, et ceux 
ages de 9 a 14 ans consacrent, en moyenne, presque 20 minutes par jour a cette 
activite." Et plus loin: "Chaque munieipalite suedoise possede une bibliotheque 
publique ou l'on peut emprunter des livres gratuitement. Les jeunes suedois sont des 
visiteurs reguliers de la bibliotheque. 50% de ceux ages de 15 a 24 ans et presque les 
trois-quarts de ceux ages de 9 a 14 ans visitent une bibliotheque pendant un mois 
moyen." 

Cependant, la realite de terrain n'est pas si rose. Tous les professionnels 
s'accordent pour reconnaitre que le passage de la section enfants a la section adultes est 
toujours un moment difficile, et que Ies bibliotheques suedoises, a 1'instar des 
bibliotheques frangaises, voient leurs lecteurs les deserter a 1'age de 1'adolescence. 

Partant de ces constatations, nous nous sommes donc interroges sur la politique 
culturelle menee par les bibliotheques de lecture publique envers cette portion de la 
population. Comment les autorites et professionnels suedois per^oivent-ils leurs 
missions envers ce public? Dans le contexte de developpement des annees soixante-dix 
et quatre-vingts, les bibliotheques ont-elles eu la volonte et les moyens de mettre en 
place une politique culturelle specifique et adaptee aux adolescents ? Qu'en est-il 
aujourd'hui, dans un contexte de crise et de difficultes economiques ? 

1TULEU, Benoit. Les bibliotheques pour enfants en Suede. 

- Facts andfigures aboutyouth in Sweden. 
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Apprehendant les pratiques culturelles d'un pays etranger, 1'approche historique et 
contextuelle a tenu un grand rdle dans la recherche. II s'agissait, en effet, d'eviter tout 
contresens du a un manque de comprehension globale de 1'histoire des mentalites du 
pays. Pour cette meme raison, nous nous sommes volontairement refuses a travailler 
dans une perspective comparative, qui aurait immanquablement mene a des hiatus 
comme celui evoque ci-dessus. En consequence, quelques lectures de base faisant 
reference a la situation frangaise sont citees en debut de bibliographie, parce qu'elles 
nous ont ete necessaires pour acquerir un minimum de connaissances theoriques; mais 
les references a la situation fran^aise ont ete autant que possible limitees, voire 
eliminees, dans le corps de Fexpose. 

La notion d'adolescents 

II nous a ete difficile de defmir quelle serait la tranche d'age couverte par la 
recherche. En effet, age de passage et de mouvance par excellence, 1'adolescence ne se 
laisse pas circonscrire facilement par des chiffres. A ce probleme evident est venue 
s'ajouter une distorsion entre les ages suggeres par la realite scolaire et ceux evoques 
dans les sources. En effet, de treize a quinze ans environ, les eleves suedois effectuent 
leur dernier cycle a Vecole de base" (7eme, 8eme et 9eme annees ou hdgstadiet, 
equivalent du college frangais); puis ils se rendent pour trois ans au gymnasium 
(equivalent du lycee). Tenant compte de ces donnees, il etait tentant de definir un 
champ d'investigation allant de treize a dix-huit ans. Cependant, la majorite des sources 
couvrant le domaine de la lecture publique distinguent les deux groupes suivants : les 
"enfants" (barn ou children) entre environ neuf et quatorze ans, et les "jeunes" (ungdom 
ou young people) entre quinze et vingt-quatre ans. 

Nous appuyant sur la realite de terrain - c'est-a-dire apres avoir pris connaissance 
des tranches d'age auxquelles sont destinees la plupart des animations des 
bibliotheques-, nous avons reajuste notre champ d'investigation vers le hapt. Ainsi, ceux 
que nous designerons par le terme d'"adolescents" seront des collegiens et 
majoritairement des lyceens, parfois aussi des jeunes venant de quitter le gymnasium. 
Nous avons toutefois exclu les etudiants en tant que tels de notre recherche. 
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Methodologie et plan 

La premiere etape a consiste en une etude bibliographique retrospective des 
"discours ofFiciels". Les documents consultes3 remontent a 1974, date a laquelle le 
Parlement (Riksdag) a fixe les huit objectifs de la politique culturelle suedoise, toujours 
en vigueur aujourd'hui. Une premiere serie de documents regroupe des textes qui 
emanent tous d'auteurs attaches d'une fa?on ou d'une autre au Conseil national de la 
culture (Statens Kulturrad ou Swedish national council for cultural ajfairs). Ils 
illustrent le discours de 1'Etat en matiere de politique culturelle, dans les domaines de la 
lecture publique et des jeunes. Les documents suivants sont le fruit d'experiences 
menees, a la meme periode, avec des enfants ou des jeunes, dans diverses bibliotheques 
suedoises. Tous ecrits par des bibliothecaires et publies dans la "vitrine" qu'est le 
Scandinavian public library quaterly, ils presentent le discours professionnel. 

La seconde etape, constituee par une observation de terrain/ a ete menee 
essentiellement a la bibliotheque principale de Sodertalje : celle-ci represente en effet 
une bibliotheque municipale suedoise "typique", mais menant envers les jeunes une 
politique culturelle particulierement dynamique, entre autres grace a une subvention 
accordee cette annee par le Conseil national de la culture. Differentes bibliotheques 
scolaires de la commune ont egalement servi de lieux d'observation. 

Le travail d'enquete a ete poursuivi par une serie d'entretiens, tant avec des 
membres du personnel de la bibliotheque qu'avec des representants de la commune4. 
L'ensemble des informations recueillies a ete affine par des visites dans divers autres 
etablissements et des discussions plus ou moins formelles avec toutes les personnes que 
j'ai eu la possibilite de rencontrer. 

L'etablissement du plan a naturellement repris le cours de la demarche 
methodologique. La premiere partie montre donc Vevolution des discours ministeriel et 
professionnel, replaces dans leur contexte historique. Vient ensuite 1'analyse de 
quelques pratiques; la grille de lecture utilisee ici a ete la mise en regard des missions 
essentielles que se donnent les professionnels vis-a-vis des jeunes, avec leurs moyens 
pour les remplir et les actions effectivement menees. Enfin, la derniere partie se veut 
une tentative d'interpretation de nouvelles tendances qui emergent des discours et 
qu'illustrent deux projets pilotes, menes par des bibliotheques publiques et fmances par 
le Conseil national de la culture. 

3Voir la liste des sources p. 47. 
4Voir annexe A. 
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lere partie : Les discours offieiels (1974-1994) 
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Objectifs, mesures et resultats : telles sont les trois questions soulevees d'emblee 
par 1'evaluation d'une politique culturelle. Pour tenter d'y repondre, une investigation 
historique s'est revelee indispensable, d'autant plus dans le cadre d'une etude se 
deroulant a Vetranger. 

Cette premiere partie se veut donc d'abord une analyse de 1'evolution des discours 
tenus par VEtat. Nous avons ainsi interroge les diverses resolutions parlementaires 
concernant le domaine de la politique culturelle, des jeunes ou des bibliotheques, et les 
programmes ou bilans emis par le Conseil national de la culture. Ont egalement ete 
inclus dans la recherche, pour les confronter aux precedents documents, des articles 
rediges par des professionnels. Publies dans le Scandinavian public library quaterly, 
dont Fediteur intellectuel est la Direction nordique pour les bibliotheques publiques (the 
Nordic Directorates for Public Libraries), et pour la Suede le Conseil national de la 
culture lui-meme, ces articles ont ete ranges eux aussi dans la categorie des "discours 
officiels". 

1.1. Les annees soixante-dix ; les racines ideologiques et le cadre institutionnel 

L'acte de naissance de la politique culturelle suedoise moderne date d'il y a vingt 
ans et prend la forme d'une resolution parlementaire dont le detail est donne ci-dessous. 
Quelques lignes sur des projets contemporains cherchent ensuite a montrer que ce texte 
officiel et celui de 1979 concernant les enfants et les jeunes fixent des objectifs deja 
poursuivis par les institutions. Elles resserrent de plus la question autour des jeunes et 
des bibliotheques. 

1.1.1. Les resolutions parlementaires de 1974 et 1979 

En 1974 une resolution du Parlement, dont 1'esprit prevaut encore largement 
aujourd'hui, jette les bases de la politique culturelle suedoise moderne. Cette resolution, 
adoptee a 1'unanimite par tous les partis politiques, non seulement definit le partage des 
responsabilites dans le domaine culturel, mais aussi et surtout formule huit "objectifs" 
autour desquels vont s'articuler les principaux debats a venir. 

Rappelons rapidement la teneur de ces huit points essentiels. La politique 
culturelle doit donc : 

- aider a proteger la liberte d'expression et a creer de veritables occasions 
d'utiliser cette liberte; 
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- donner aux gens la possibilite de s'investir dans des activites creatrices et 
favoriser les contacts humains; 
- contrecarrer les effets negatifs du commercialisme dans le secteur culturel; 
- promouvoir la decentralisation des activites et de la prise de decision dans le 
secteur culturel; 
- prendre plus en consideration les experiences et besoins des groupes 
defavorises; 
- faciliter Vinnovation artistique et culturelle; 
- preserver et mettre en valeur Vheritage culturel; 
- promouvoir Vechange d'experiences et d'idees au sein des secteurs culturels a 
travers les frontieres linguistiques et nationales5. 

Ces objectifs, tres largement consensuels, ne doivent pas pour autant etre 
consideres comme une loi. Ils ne sont pas objectivement realisables, mais indiquent 
plutdt une direction a suivre. IIs determinent le climat dans lequel les institutions 
travaillent. 

La resolution de 1974 fixe egalement le partage des responsabilites en matiere 
culturelle. Les instances politiques nationales, regionales et locales se partagent la 
responsabilite de la mise en ceuvre et du developpement de la politique culturelle. Cette 
responsabilite implique la prise de decisions sur les objectifs, les cadres d'action, les 
orientations et les moyens financiers. Les institutions culturelles assument, quant a 
elles, la responsabilite du contenu artistique. 

Au niveau de VEtat, les objectifs et Vorientation de la politique culturelle sont 
definis par decision du Gouvernement et du Parlement6. En 1974 toujours, a ete cree le 
Conseil national de la culture (Statens Kulturrdd ou National council for cultural 
affairs), organisme public dependant du Ministere de la culture et charge de mettre en 
ceuvre la politique eulturelle de 1'Etat7. II a directement en charge les domaines 
suivants: theatre, danse et musique; litterature, bibliotheques publiques et periodiques 
culturels; arts plastiques, musees et expositions. Une grande part de son activite 

^Swedish state cultural policy : objectives, measures and results: a report presented by a working group 
within the Swedish Ministry of Education and Cuitural Affairs, p. 72 (cite plus loin comme Swedish state 
cultural policy). 
6Voir annexe B. 

7SWEDISH NATIONAL COUNCIL FOR CULTURAL AFFAIRS. Swedish cultural policy 1994 : a 
briefguide in english, p. 26-27. 

13 



consiste a repondre aux demandes de subventions de diverses institutions. II organise 
egalement des conferences et seminaires, et prend part a ceux organises par d'autres 
instances; il mene les enquetes officielles en matiere de culture. Le departement 
concerne par notre etude est bien entendu celui de la litterature, des bibliotheques 
publiques et des periodiques culturels, qui, en 1994, emploie quatorze personnes. 

Les communes, quant a elles, assument la responsabilite de la politique culturelle 
locale. En matiere de lecture publique, cela signifie qu'elles ont la charge des 286 
bibliotheques municipales du pays. Ces dernieres cooperent cependant avec les 24 
bibliotheques departementales (financees par 1'Etat et les Conseils regionaux) et les 
trois centres de pret interurbains de Stockholm, Malmo et Umea (finances entierement 
par 1'Etat) pour former un reseau unifie. 

Assimiles, selon les termes de la resolution de 1974, a un "groupe defavorise", les 
enfants et les jeunes beneficient en matiere culturelle d'une resolution particuliere, 
datant de 1979. Ses quatre lignes directrices sont les suivantes : 

- les enfants doivent pouvoir avoir acces a tous les types de culture, et non pas 
seulement a l'art enfantin; 
- dans la mesure du possible, les activites culturelles doivent avoir lieu dans 
1'environnement direct des enfants; 
- les possibilites creatives des enfants doivent etre encouragees; 
- une attention particuliere doit etre pretee aux groupes d'enfants defavorises8. 

La encore, a chaque institution d'interpreter ces lignes directrices et de decider du 
volume et du type d'activites a mettre en place. 

1.1.2. Des experiences modeles 

En fait, dans tous les champs de la culture, de gros efforts avaient ete menes en 
direction des enfants avant meme la resolution de 1979. Durant toutes les annees 
soixante-dix, le Scandinavian Public Library Quaterly rend compte de diverses 
experiences pilotes menees par des bibliotheques publiques et dont les enfants sont 
largement beneficiaires. Deux articles nous interessent plus particulierement. 

^Swedish state culturalpolicy, p. 304. 
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Le premier9, ecrit en 1974 par la responsable du departement enfants de la 
bibliotheque de Helsinborg s'ouvre avec la presentation d'un nouveau service offert par 
la bibliotheque : un "jardin d'enfants" au sein meme de la bibliotheque. La suite de 
1'article insiste essentiellement sur la cooperation accrue de la bibliotheque avec 
d'autres organisations communales et - de fa<?on tres novatrice pour Vepoque - sur 
Vimportance de Vaudiovisuel au sein de la bibliotheque. 

Le second article10 date de 1977. Trois bibliothecaires exposent leur travail dans 
une bibliotheque "integree" (faisant office de bibliotheque publique et scolaire en 
meme temps), situee dans un quartier de la banlieue d'Eskilstuna a forte proportion de 
jeunes et d'immigres. 

A travers Vexpose de ces experiences "modeles", emergent des preoccupations qui 
seront constantes dans les annees a venir et ne sont pas sans lien avec les objectifs fixes 
par les resolutions parlementaires. 

Sans insister sur ce qui sera developpe plus loin, nous pouvons toutefois noter que 
la volonte de democratiser la lecture et de faire penetrer le livre dans tous les milieux 
est deja tres presente. Dans ce but - et cela des 1974 donc - Anna Maria Kylberg 
affirme que les enfants doivent trouver des livres dans leur environnement habituel et 
que la bibliotheque se doit d'aller au-devant de ses lecteurs potentiels en pla$ant des 
livres sur leur chemin. 

La notion de "qualite" de la litterature proposee aux jeunes est egalement 
abordee. Les bibliothecaires de Skifitingehus insistent ainsi sur le fait que la fiction 
proposee est de "bonne qualite" et deplorent que certains lecteurs n'empruntent que des 
bandes dessinees. Ce concept de "qualite", encore discute aujourd'hui dans les 
bibliotheques suedoises, fait pendant a Vobjectif officiel de lutte contre le 
commercialisme. II est alors 1'objet d'un debat, theorise par ailleurs dans un article de 
1975u, qui presente les vues opposees de deux bibliothecaires. 

Ces articles nous confirment donc que les resolutions de 1974 et 1979 repondent 
bien a des preoccupations quotidiennes des bibliothecaires; mais surtout, ils laissent 

9KYLBERG, A.-M., Park your child in the library! 
10BARK, C. EKMAN, M. and JOHNSSON, Y„ Skiftmgehus library. 

^VIIRMAN, A„ BRACK, A„ Purchasing policy at the libraries, two swedish attitudes. 
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entrevoir la fagon dont les professionnels considerent leur travail avec le public 
adolescent. Tout comme dans les discours de 1'Etat, "les enfants et les jeunes" sont ici 
aussi pergus comme un seul et meme groupe. La terminologie elle-meme est revelatrice 
: le terme de "jeunes" (young people ou, plus rarement, youngsters) est employe onze 
fois dans les deux articles, dont six fois en association avec celui d'"enfants". Par 
contre, nous ne rencontrons pas une seule fois le mot "adolescents" (teenagers). 

Pourtant, les problemes concrets sont evoques, tel celui de la discipline et de la 
necessite d'occuper les "jeunes" presents a la bibliotheque. Celle d'Helsinborg propose 
une collaboration interessante avec les ammateurs du centre de loisirs de la ville 
(fritidsgard ou free-time centre, sorte d'equivalent de nos MJC). Ceux-ci sont meme 
reconnus comme plus competents que les bibliothecaires pour s'occuper des enfants les 
plus ages. 

Les bibliothecaires de Skiftingehus, quant a eux, sont amenes a s'interroger sur 
leur mission envers ce jeune public envahissant. En effet, force leur est de constater que 
beaucoup de leurs jeunes visiteurs attendent de la bibliotheque qu'elle leur procure un 
contact non pas tant avec les livres qu'avec les adultes. 

1.2. Les annees quatre-vingts : une decennie de developpement 

Malgre 1'emergence de difficultes economiques au debut des annees quatre-
vingts, ces dernieres restent propices au developpement des bibliotheques publiques 
suedoises. En Vabsence d'une loi-cadre regissant ce domaine, c'est un projet de loi du 
gouvernement, passe au Parlement en 1985, qui forme la base de la politique nationale 
courante. II concerne en premier lieu les subventions du gouvernement accordees aux 
bibliotheques. Cet apport financier doit contribuer a : 

- encourager le travail de developpement; 
- promouvoir une normalisation des bibliotheques. 

S'inscrivant dans la lignee des objectifs de la politique culturelle generale, le 
projet fixe, d'autre part, quatre grandes lignes directives pour le travail des 
bibliotheques publiques. Celles-ci sont donc censees : 

- promouvoir le livre et la lecture; 
- travailler en vue d'un libre et egal acces a Vinformation; 
- etendre leurs activites hors-les-murs (outreach activities) et engager des 
intermediaires; 
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- preter une attention particuliere aux besoins des enfants en matiere de livres et 
de lecture12. 

A quelle realite ces directives generales repondent-elles et dans quelle mesure le 
public adolescent est-il concerne ? 

1.2.1. Themes recurrents 

Selon Elisabeth Nilsson, trois grandes orientations ont preside au travail des 
bibliotheques dans les annees quatre-vingts13. Apparaissant effectivement comme des 
themes recurrents dans les articles de cette epoque, nous avons donc choisi de les 
reprendre en detail pour tenter de determiner leur importance dans la politique menee 
envers les jeunes. 

Premierement, la priorite a ete mise sur le livre par rapport aux autres supports. 
N'est-ce pas ce qu'affirment conjointement le projet de loi de 1985 et le Conseil 
national de la culture par la bouche d'Erik Ostling14 ? La grande majorite des 
bibliotheques suedoises restent donc longtemps retranchees derriere 1'idee que le livre 
est le seul media dont elles sont vraiment en charge. 

Neanmoins, le Scandinavian Public Library Quaterly se fait 1'echo de quelques 
projets pilotes en matiere de developpement de 1'audiovisuel dans les bibliotheques15. II 
est interessant de noter que d'une maniere generale, ce type de projets inclut un travail 
avec les jeunes, que les bibliotheques semblent considerer spontanement comme les 
plus concernes par ces nouveaux supports. 

Le travail a ete centre sur des groupes bien precis. Les actions menees en ce sens 
repondent clairement a la volonte de prendre plus en consideration les groupes 

^Swedish state culturalpolicy, p.234. 
13NILSSON, E., Literacy in Sweden. 
14OSTLING, E., The book and the library in cultural policy, p. 52. 
15KYLBERG, A.-M., SVENSSON, S.-O., Videos in the library : Swedish views, p. 26. 
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defavorises, ainsi que 1'exprimaient les resolutions de 1974 et 1979. Pour ce faire, 
1'accent a ete mis sur les activites hors-les-murs16. 

S'agissant des jeunes, les bibliothecaires vont chercher a les toucher 
essentiellement par 1'intermediaire des centres de loisirs frequentes apres 1'ecole. 
Relatant un projet mis en place en Dalecarlie par le Conseil national de la culture et la 
region, Siv Hagard ecrit ainsi : "Ici et la, des tentatives ont ete faites pour inciter les 
adolescents a lire, en plagant des livres la ou les jeunes passent leur temps libre, dans 
les centres de jeunesse et les locaux des associations sportives"17. C'est dans cet esprit 
aussi qu'a travaille, a la meme epoque, la "bibliothecaire pour adolescents" de 
Sddertalje. Si de fait, beaucoup de professionnels, soutenus par les directives 
officielles, se lancent alors dans ce genre d'experiences, notons toutefois que celles-ci 
concernent generalement des enfants plus jeunes. Dans beaucoup de communes par 
exemple, les enfants regoivent, lors de chaque visite medicale obligatoire au centre de 
sante, une brochure d'information sur la bibliotheque. Dans certains cas, celle-ci est 
meme accompagnee d'une invitation a se rendre dans ladite bibliotheque pour y 
recevoir un livre, cadeau de bienvenue. Alors que ce type d'actions envers la petite 
enfance se multiplie, celles dirigees vers les adolescents demeurent tres marginales. 

Enfin, la politique d'acquisition des livres a ete orientee par la volonte de 
promouvoir une "litterature de qualite". Cette notion de "litterature de qualite" a ete au 
centre de tous les debats des annees quatre-vingts, aussi bien du cdte des bibliothecaires 
que du cote des representants de la politique officielle. 

Concemant les enfants, le debat avait ete sous-tendu par 1'espoir des annees 
soixante-dix de creer une veritable culture enfantine en dehors des circuits 
commerciaux. Au milieu des annees quatre-vingts, s'esquisse deja le constat d'un demi-
echec : "La pression de 1'industrie culturelle et de la culture de masse commerciale 
augmente, en premier lieu sur les enfants et les jeunes" lit-on sous la plume de Gerd 
Hillman18. 

16MODIGH, B., All the way home to Mrs Nilsson - methods for outreach activities. Cet article marque en 
quelque sorte 1'apogee de cette politique tournee vers 1'exterieur. 
17HAGARD, S., Books give winds to the imagination. The Dala project- a literary campaign, p. 90. 
18HILLMAN, G., Children's culture - theories and facts, p. 78. 
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1.2.2. L'importance de 1'ecole 

Le dernier theme evoque ci-dessus nous rappelle l'importance du rdle instructif et 
pedagogique de la bibliotheque. En effet, 1'education du public fait traditionnellement 
partie des priorites des bibliotheques publiques. Sans entrer dans le detail, notons 
simplement que cela s'explique par des raisons historiques. D'une part, les premieres 
bibliotheques qui se sont developpees en Suede sont les bibliotheques paroissiales, tres 
liees, au dix-neuvieme siecle, a 1'ecole de base. D'autre part, la volonte d'eduquer les 
classes populaires, qui apparait aussi au dix-neuvieme siecle, se concretise par des 
cours, souvent donnes en connexion avec les bibliotheques. 

L'empreinte de cette tradition se lit d'ailleurs dans les structures. Par exemple, 
c'est en 1912 que le Parlement distingue les bibliotheques scolaires et les bibliotheques 
publiques; mais le conseil des bibliotheques qui est cree a la meme date est rattache 
directement au Ministere de 1'Education, et ce jusqu'en 1974. La situation 
administrative des bibliotheques scolaires varie d'ailleurs selon les communes : dans 
certains cas, elles font partie du reseau des bibliotheques municipales, dans d'autres 
elles dependent des autorites scolaires. Surtout, il existe en Suede une tradition de 
"bibliotheques integrees", bibliotheques qui sont a la fois des bibliotheques publiques et 
scolaires. Aujourd'hui, sur les deux mille unites que compte le reseau suedois des 
bibliotheques municipales, environ cinq cents fonctionnent ainsi. II faut toutefois noter 
que ce schema est valable majoritairement pour des ecoles de base; seuls une quinzaine 
ou vingtaine de lycees sont concernes. 

La question de 1'education arrive d'autant plus naturellement au premier plan dans 
les discours lorsqu'il s'agit de jeunes. Un numero entier du Scandinavian Public Library 
Quaterly a d'ailleurs ete consacre a ce sujet en 1991. C'est tout d'abord le role des 
bibliothecaires qui est concerne : globalement, les professionnels accordent beaucoup 
d'importance a leur mission educative. On est meme parfois alle jusqu'a considerer les 
livres comme un "materiel pedagogique" et les bibliothecaires pour enfants comme des 
"educateurs et instructeurs"19. 

Cependant, les discours se font essentiellement echo des rapports qu'entretiennent 
les bibliotheques, publiques ou scolaires, avec 1'ecole. Le mot clef, qui ressort avec 
force des discours aussi bien officiels que professionnels, est alors celui de 

19SKOGLUND, L., Childreris library work among adults, p. 132 et 134. 
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"cooperation". Differents types de projets ont ainsi ete montes au cours des annees 
quatre-vingts. Le TLC project (Teacher - librarian cooperating), mis en place des 1977 
par le Ministere de 1'Education, en est un exemple20. Ce sont dans ce cas les rapports 
entre bibliotheques scolaires et ecole qui sont concemes; nous reviendrons plus 
amplement sur cette question dans la deuxieme partie. 

Du cote des bibliotheques publiques, elles ont parfois participe a un autre 
programme gouvernemental, intitule "la culture a 1'ecole". Institue en 1985, celui-ci a 
pour objet de renforcer la position du suedois, d'accentuer les interventions culturelles a 
1'ecole et d'etablir ou de renforcer les contacts entre les ecoles et la vie culturelle 
locale21. Deux elements sont a noter. D'une part, ce type de projet se degage de la 
mission educative de la bibliotheque evoquee ci-dessus : les bibliotheques se 
positionnent ici comme apportant "un plus culturel" aux enfants et jeunes. Cela aboutit 
dans certains cas a une situation dans laquelle les bibliothecaires pergoivent l'institution 
scolaire plus comme un moyen de toucher tous les enfants que comme une fm. D'autre 
part et corollairement, le public pris en compte dans cette etude n'est qu'assez peu 
concerne, la plupart des actions ayant ete dirigees vers des enfants plus jeunes. 

1.3. A I'aube des annees quatre-vingt-dix : le temps des bilans 

Apres avoir decrit le cadre ideologique dans lequel se sont developpees 
differentes actions, puis ces actions elles-memes, nous arrivons avec les annees quatre-
vingt-dix au moment des bilans. De fa<?on significative, sont publies en 1990 un rapport 
national et un rapport realise par un groupe d'experts europeens sur la politique 
culturelle suedoise22. La meme annee, un numero du Scandinavian Public Library 
Quaterly est entierement consacre a la Suede. 

A quel "etat des lieux" aboutissons-nous en ce qui concerne les pratiques 
culturelles des jeunes ? Quelles conclusions en tirer sur le travail mene par les 
institutions culturelles ? 

20SVENSSON, G., TROTZIG, E„ A project: teacher and librarian co-operating. 
21 Swedish state cidturalpolicy, p. 305-306. 
22Swedish state cultural policy et : MYERSCOUGH, J„ National cultural policy in Sweden : report of a 
European grottp ofexperts. 
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1.3.1. Les pratiques culturelles des jeunes 

Le rapport national sur la politique culturelle de 1'Etat publie en 1990 met en 
avant des tendances que l'on retrouve dans diverses autres sources, et en particulier 
dans le programme culturel pour les enfants et les jeunes (Kulturprogram fdr barn och 
ungdom) etabli en 1994 par le Conseil national de la culture. 

Le premier constat qui se degage est 1'importance predominante de la musique 
dans les habitudes culturelles des enfants et des jeunes. C'est le rock et la musique pop 
qui dominent, autant chez les plus jeunes que chez les plus ages; toutefois, Vinteret 
porte a d'autres types de musique est croissant avec 1'age. L'ecoute de la radio ou de 
disques est bien sur tres importante, mais Vinteret porte a la musique vivante n'est pas 
moindre : les enfants et les jeunes assistent a beaucoup de concerts et jouent eux-
memes d'un instrument dans de nombreux cas. Le rdle des ecoles de musique est ici a 
prendre en compte : en 1972-73, les ecoles de musique municipales comptaient 
250.000 eleves, pour 370.000 dix ans plus tard. 

Qu'en est-il du livre et de la lecture ? Ont-ils su se maintenir face a cet 
engouement massif pour la musique et a Vimportance croissante prise par la television 
et les jeux videos ? Globalement, la reponse semble positive, Les livres restent le 
premier des "mass media" pour les enfants en bas age. En ce qui concerne les enfants 
de 9 a 14 ans, on enregistre une baisse du taux de lecture quotidienne au debut des 
annees quatre-vingts, puis une stabilisation. Cependant, les statistiques baissent de 
maniere significative pour le groupe d'age suivant. 

Cela nous amene au deuxieme constat mis en lumiere par les sources, a savoir 
que meme s'ils restent beaucoup plus actifs que les adultes dans nombre de domaines, 
les jeunes reduisent considerablement leurs pratiques culturelles en quittant Vecole. 
Meme dans le domaine de la musique, que les jeunes entre 15 et 25 ans ecoutent plus 
que n'importe quel groupe d'age, les habitudes evoluent et la pratique d'un instrument se 
trouve en baisse. 

Bien entendu, ce changement qui s'opere entre enfants scolarises et enfants non 
scolarises est valable egalement dans le domaine des livres et des prets en bibliotheque. 
Nous retrouvons donc ici 1'echo (et peut-etre un resultat) des discours des annees 
quatre-vingts, dans lequel le rdle de 1'ecole etait mis en evidence. 
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1.3.2. De nouvelles orientations de travail pour les institutions 

Le programme culturel pour les enfants et les jeunes de 1994 emet d'autre part 
des suggestions sur les methodes de travail pour impliquer les jeunes dans le domaine 
culturel. Celles-ci permettent tout d'abord de voir quels sont les themes toujours 
d'actualite : nous citerons principalement la facilite d'acces aux activites, la qualite ou 
les activites hors-les-murs. 

Toutefois, de nouveaux themes apparaissent conjointement : 1'influence du 
public, la politique de prix, le rdle des medias, 1'importance du marketing et le travail 
par projets en sont les principaux. Revelateurs d'une evolution dans la fa$on d'envisager 
le travail, ils mettent en evidence un desir de meilleure prise en compte des demandes 
du public. 

Celui-ci se lira sans doute egalement dans les nouveaux objectifs en matiere de 
politique culturelle, a 1'etude actuellement : ceux de 1974 sont en effet en cours de 
revision et le Parlement prevoit de publier les prochains pour 1996. 

Conclusion 

Les resolutions parlementaires de 1974 et 1979 ont donne une reelle impulsion au 
travail des bibliotheques publiques envers les enfants et les jeunes. Tout comme les 
bibliothecaires ont cherche a atteindre les enfants par 1'intermediaire des visites 
obligatoires aux centres de surveillance medicale, le public adolescent a beneficie 
d'actions menees par exemple dans les centres de loisirs. Plus encore, c'est par le biais 
de 1'ecole que les bibliotheques sont allees a la rencontre des adolescents et les resultats 
obtenus dans ce domaine sont bons. Toutefois, la conclusion principale qui s'impose au 
terme de cette etude historique sera que le travail envers les adolescents n'a pas ete 
veritablement distingue de celui envers les enfants: si le public adolescent a beneficie 
d'actions en sa faveur, il n'y a pas eu de politique specifique mise en place. 
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2eme partie : L'accueil des adolescents au quotidien 
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Apres les discours officiels, la realite de terrain... Cette deuxieme partie presente 
une typologie des objectifs et missions que se donnent aujourd'hui les professionnels 
d'une bibliotheque municipale suedoise envers le public adolescent. Elle les confronte 
ensuite aux mesures prises pour les remplir, et tente dans une certaine mesure, d'en 
indiquer les resultats. 

Mais donnons en preambule quelques precisions sur la bibliotheque de Sodertal je 
et son environnement. La commune de Sddertalje, situee a une trentaine de kilometres 
au sud de Stockholm, est une ville marquee par une forte tradition ouvriere, avec la 
presence des usines SAAB-Scania et Astra. Le nombre d'habitants s'eleve a 82.000, 
dont environ 20.000 immigres - les deux groupes dominants etant les Finlandais et les 
Turcs. La couleur politique de la commune se situe traditionnellement a gauche, avec 
une exception pour la periode allant de 1989 a 1991. 

En matiere de politique culturelle, la ville s'est dotee des 1976 de ses propres 
objectifs, dans la lignee de ceux preconises par la resolution parlementaire de 1974, 
mais plus concrets; ils designent entre autres les enfants et les jeunes comme un 
"groupe cible". Les deux equipements culturels principaux de la commune sont la 
bibliotheque et "1'ecole culturelle" (ancienne ecole de musique), qui occupaient en 1992 
respectivement 30 et 21,6% du budget consacre a la culture. 

Les locaux actuels de la bibliotheque, situes dans le centre commercial nomme 
"Luna", datent de 1978; cependant, une reduction des surfaces a eu lieu en avril dernier 
et a donne 1'oceasion d'un reamenagement general de la bibliotheque. Les fonds 
comprennent environ 160.000 livres et des abonnements a 100 quotidiens et 600 autres 
periodiques. Ce sont 2500 visiteurs qui se rendent chaque jour en moyenne a la 
bibliotheque. 

Trois bibliothecaires (dont deux a trois quarts de temps) et une assistante 
composent le personnel de la section jeunesse de la bibliotheque. Cest a cette derniere 
qu'incombe la tache de s'occuper du public adolescent. L'un des bibliothecaires est 
meme specialement designe comme "bibliothecaire pour adolescents", poste qui existe 
depuis les annees soixante-dix a Sddertalje. 

2.1. La mission culturelle 

Cest la mission premiere et la plus traditionnelle de la bibliotheque. Quelle 
signification les professionnels suedois lui accordent-ils s'agissant d'un public 
adolescent ? 
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2.1.1. Developper un "climat culturel" 

Uobjectif premier, le plus evident, est bien sur de faire lire les jeunes et, autant 
que possible, de "bons" livres. II est reconnu unanimement que 1'edition de livres pour 
enfants est bien developpee en Suede et les professionnels du livre suedois 
revendiquent facilement sa qualite. La litterature enfantine est meme consideree 
comme un domaine d'etude a part entiere, pour lequel des cours sont dispenses a 
1'universite. Du cdte des livres pour adolescents, les editeurs ont egalement fourni de 
gros efforts ces dernieres annees et ce genre d'ouvrages entre generalement pour les 
bibliothecaires dans la categorie des livres "de qualite". 

Cependant, les professionnels n'en constatent pas moins que cette litterature sort 
peu des rayonnages. Les lectures des adolescents ont ainsi suscite des interrogations, 
dont resultent, entre autres, les travaux )d'UUa Lundqvist. Professeur de suedois a 
1'origine, cette derniere s'est penchee a la fin des annees quatre-vingts sur les eerits 
d'auteurs prises par les adolescents, tels que Jean Auel, Stephen King ou Colleen 
McCullough23. Publie par le BTJ24 et donc destine essentiellement aux bibliothecaires, 
cet ouvrage est significatif du debat qui agite encore la profession : la bibliotheque doit-
elle offrir aux adolescents les best-sellers qu'ils peuvent par ailleurs facilement se 
procurer dans le commerce ? Doit-elle, au contraire, etre plus prescriptive dans son 
offre de lecture et, dans 1'esprit de la resolution de 1974, continuer a vouloir proposer 
une "culture alternative" s'opposant au commercialisme ambiant ? Cette derniere ne 
doit-elle pas ceder le pas a une autre forme de "culture alternative", constituee par ce 
que les jeunes veulent reellement lire ou, plus encore, ecouter ? Une evolution tres nette 
se fait actuellement, que la troisieme partie de ce memoire reprendra de fagon plus 
detaillee. 

Developper un "climat culturel", c'est, pour les Suedois, non seulement faire lire, 
mais aussi permettre a chacun d'etre creatif. De fait, en Suede, 1'acte d'ecrire et 
d'apprehender le langage par ce biais est autant valorise que 1'acte de lecture. U ne 
parait pas plus incongru de demander a quelqu'un s'il ecrit que de lui demander ses 
gouts en matiere de litterature. La bibliotheque etant traditionnellement depositaire du 
domaine litteraire de la culture, c'est donc tout naturellement qu'elle inclut dans sa 
mission culturelle d'aider au developpement des facultes litteraires des adolescents. 

23LUNDQVIST, U., Blcmd grottbjomar, tomfaglar och monster : en analysis av ungdommars lasning. 
24Voir chapitre suivant. 
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Cet objectif apparait tout aussi important que le premier et nous pourrons le 
constater quand il s'agira d'etudier le type d'animations organisees par la bibliotheque. 
Mais Fanalyse des mesures prises par la bibliotheque pour repondre a ses missions - et 
en premier lieu, ici, a sa mission culturelle - passe d'abord par une description physique 
de celle-ci. 

2.1.2. Les lieux et les fonds 

Que trouvent les adolescents lorsqu'ils arrivent a la bibliotheque? Un lieu 
confortable et convivial, peut-on affirmer de maniere generale. Par exemple, les 
Suedois peuvent tout a fait se rendre a la bibliotheque municipale pour y jouer aux 
echecs. Les bibliotheques suedoises se veulent ainsi un lieu vivant, un espace de 
rencontres. Dans le meme ordre d'idees, les etudiants de Sddertalje ont a leur 
disposition une salle de travail, ou ils peuvent travailler en silence; mais la bibliotheque 
elle-meme peut etre un lieu de paroles et refuse de vehiculer 1'image d'un endroit 
austere et silencieux. 

Quant aux livres specialement destines aux adolescents, ils se trouvent a Luna a 
1'entree meme de la bibliotheque. Precisons que celle-ci, dont la surface est de 4900 m2 
au total, se repartit sur deux etages, le rez-de-chaussee abritant essentiellement les 
fonds pour la jeunesse et les periodiques, le premier etage les livres pour adultes. Les 
ouvrages pour adolescents n'ont trouve leur place actuelle que recemment, lors du 
reamenagement total de la bibliotheque, et dans une volonte de mettre plus en valeur ce 
fonds qui bouge peu. Le laisser rattache au secteur enfants est-il toutefois un bon choix? 
Les adolescents se rendent en effet beaucoup au premier etage, ou des ordinateurs 
equipes de divers CD-Roms sont mis a disposition des visiteurs. De fait, la responsable 
de la section jeunesse n'exclut pas un futur et nouveau demenagement, au premier etage 
cette fois-ci, ou une salle pourrait etre consacree au public adolescent, 

Quant aux livres eux-memes, ils sont choisis essentiellement grace a 1'aide 
substantielle apportee par les brochures bimensuelles qu'envoie gratuitement le BTJ 
(Bibliotekstjdnst). Cette compagnie privee est en quelque sorte un service d'achat 
centralise, auquel s'adressent les bibliotheques publiques pour nombre de services, 
allant de 1'achat, catalogage et equipement des livres a 1'achat de meubles ou de 
materiel informatique. Parmi le large panel de ses activites, le BTJ edite donc quatre 
catalogues bimensuels de nouveaux titres : un pour la litterature pour adultes, un pour 

26 



la litterature de jeunesse, un pour la litterature etrangere et un pour les supports autres 
que le livre. A la difference des livres pour adultes, ceux pour enfants et adolescents 
font toujours 1'objet de deux comptes-rendus differents, l'un ecrit par un bibliothecaire, 
l'autre par un enseignant. Quand il s'agit d'un livre sujet a controverse, un troisieme 
compte-rendu emanant d'un comite independant peut meme parfois accompagner les 
deux precedents. Ce systeme cherche a atteindre le maximum d'objectivite, ce qui est 
essentiel puisque 1'achat d'un livre depend beaucoup de la critique qu'il aura regue. 

Cet outil de selection ne peut etre exclusif cependant, car meme si a priori le BTJ 
ne pratique aucune forme de censure (une analyse critique est publiee pour chaque livre 
regu), tous les ^diteurs ne lui envoient pas leur production. Ainsi le BTJ ne regoit pas la 
litterature trop specialisee pour concerner les bibliotheques publiques, ni la "litterature 
de kiosque", qui aurait de toute fagon une mauvaise critique et ne serait pas achetee par 
les bibliotheques. D'une certaine maniere, cela indique aussi que les listes du BTJ sont 
bien en concordance avec la mission culturelle que se donnent les professionnels. 

De fait, le probleme majeur dont se plaignent les bibliothecaires est surtout celui 
des delais. De maniere generale, il faut attendre au moins deux mois avant qu'un livre 
commande au BTJ ne se trouve en circulation. Dans le cas des livres pour adolescents, 
les delais peuvent encore etre rallonges. En effet, les critiques des best-sellers 
qu'affectionnent les jeunes paraissent souvent dans un premier temps dans le catalogue 
pour adultes, puis quand cela est juge utile, dans le catalogue jeunesse. Ce probleme 
incite donc les bibliotheques a se fournir en librairie quand il s'agit de nouveautes tres 
populaires. 

2.1.3. Les animations 

Quelle politique d'animation la bibliotheque met-elle en place pour faire bouger 
ces fonds et remplir sa mission culturelle ? Une des activites permanentes est la visite 
d'auteurs dans les ecoles : toutes les classes de 5eme et 8eme annee (eleves de onze et 
quatorze ans) regoivent |a visite d'un ecrivain, qui vient parler de son travail aux eleves. 
Ceux-ci ont ainsi 1'occasion, comme le recommandent les textes officiels, d'entrer en 
contact avec la culture vivante, et ce dans leur environnement habituel. 

Cependant, beaucoup d'activites hors-les-murs ont ete abandonnees - en 
particulier, les depdts de livres et animations dans les centres de loisirs, qu'Agneta 
Somansson, la premiere "bibliothecaire pour adolescents" de Sddertalje, avait mis en 
place dans les annees soixante-dix. Celle-ci, apres avoir travaille a Hovsjd, dans un 

27 



environnement comparable a celui de Skiftingehus25, avait en effet generalise ce type 
de travail avec les centres de loisirs dans 1'ensemble de la municipalite. L'intention etait 
de faire decouvrir les livres et la litterature aux adolescents, en passant entre autres par 
le biais de la lecture a voix haute. Les resultats concernant les prets de livres 
n'arriverent pas comme escompte et ces activites n'ont plus lieu aujourd'hui. 

De meme, les bibliothecaires ont arrete de se rendre dans les ecoles pour 
presenter differents livres, essentiellement faute de moyens, humains et financiers. Les 
jeunes sont toutefois invites a se rendre a la bibliotheque, ou ce type de presentation a 
lieu a certaines periodes de 1'annee. 

Comme explique plus haut, la volonte de faire lire s'accompagne egalement de 
celle de donner aux jeunes Voccasion de developper leurs capacites creatrices, 
autrement dit de les faire ecrire. C'est dans cet esprit que la bibliotheque de Sodertalje 
organise chaque ete depuis quatre ans, avec 1'aide de differents sponsors, un "camp 
d'ecriture"26. Un auteur, une journaliste et un bibliothecaire encadrent ainsi pendant 
cinq jours un groupe d'une vingtaine de jeunes, ages au minimum de seize ans. 
L'objectif est d'avoir ecrit une nouvelle a la fin du sejour. Dans ce but, les animateurs 
organisent de petits exercices et dispensent des conseils quand les participants le 
desirent. Les soirees sont occupees par des lectures en commun des textes ecrits 
pendant la journee. Au terme du camp, une anthologie est publiee et des lectures 
publiques ont lieu a la bibliotheque durant la "nuit de la culture" annuelle. 

Ce type d'animation, relativement courant en Suede, est representatif, nous 
semble-t-il, des resultats auxquels sont parvenues les bibliotheques suedoises, vingt ans 
apres 1'impulsion donnee en 1974. Certes, elles sont largement revenues sur 1'ideal de 
diffusion d'une "litterature de qualite" (litterature "difficile" ou moins "grand public" 
dirions-nous peut-etre en France) dans toutes les couches de la societe. Elles sont 
neanmoins parvenues a creer une atmosphere d'activites culturelles dont les enfants et 
egalement les adolescents, quoique dans une moindre mesure, ont pu amplement 
profiter. 

25Voir premiere partie. 
26Voir annexe E. 
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2.2. La mission educative 

Deja evoquee dans 1'etude des discours officiels, la mission educative reste un 
theme tres present dans le discours actuel des professionnels : les bibliotheques, 
municipales et scolaires, doivent apporter 1'aide necessaire aux jeunes pour leur travail 
scolaire. Plus encore, la bibliotheque est vue comme un Keu d'apprentissage. Ces 
representations ne peuvent se comprendre que resituees dans le contexte de refonte 
general du systeme scolaire suedois, qui a eu lieu recemment. 

2.2.1. La place des bibliotheques dans 1'ensemble du paysage educatif 

Deux elements principaux de la reforme qui a pris effet au ler juillet 1991 
concernent notre etude. 

Premierement, il faut savoir que la responsabilite globale des activites scolaires a 
ete transferee de 1'Etat aux communes, Comme pour les bibliotheques, il appartient a 
1'Etat d'assigner a 1'ecole des fmalites et des lignes directrices valables pour 1'ensemble 
du pays. Les communes sont chargees de veiller a ce que les activites scolaires aient 
lieu dans les cadres fixes par le gouvernement et le Parlement, Les bibliotheques 
scolaires sont donc a la charge de la commune, comme les bibliotheques publiques. 
Cette situation facilite la cooperation au niveau local, d'autant plus aisee par ailleurs 
que la formation requise pour le personnel est la meme27. II n'est pas rare de rencontrer 
des bibliothecaires pour enfants ayant travaille dans les deux types d'etablissements au 
cours de leur carriere, et ceci sans parler des bibliotheques integrees, ou le personnel 
assume les deux fonctions conjointement. 

Deuxiemement, le lycee (gymnasium) a ete profondement reamenage. Seize 
programmes nationaux remplacent la trentaine de filieres et les nombreux cours 
speciaux qui existaient auparavant. Surtout, 1'enseignement dispense dans les lycees se 
rapproche de plus en plus des etudes a 1'universite ou dans les ecoles superieures, Le 
lycee suedois tend de fait a devenir une ecole plus largement organisee sous forme de 
cours, ou les eleves, dans le cadre des programmes nationaux, ont une possibilite 

27NOUS parlons ici des lycees, ou les bibliothecaires sont tous des professionnels. La situation est plus 
variee dans les ecoles de base. 
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accrue de choisir leurs cours28. D'autre part, durant leur derniere annee, les eleves 
doivent ecrire un memoire d'une certaine importance, sur un sujet librement choisi par 
eux. 

C'est a ce niveau que le rdle de la bibliotheque scolaire a pris une importance 
nouvelle. En effet, 1'idee qui sous-tend la reforme du monde scolaire est de donner plus 
de responsabilites aux jeunes, de les faire reflechir par eux-memes et de former des 
"esprits independants". La bibliotheque devient alors naturellement le lieu oii les jeunes 
peuvent aller chercher 1'information de fagon autonome. Scolaires ou memes publiques, 
les bibliotheques se trouvent ainsi au cceur meme de ce nouveau projet educatif. 

2.2.2 Les actions menees par les bibliotheques scolaires 29 

Dans les bibliotheques scolaires, la methode la plus repandue pour sensibiliser les 
eleves aux ressources qu'elles peuvent fournir sont les "legons de bibliotheque". Le 
bibliothecaire les organise comme il 1'entend et selon le nombre d'heures qui lui est 
accorde. La legon peut etre une presentation generale de la bibliotheque et des 
methodes de recherche (catalogue manuel ou informatise selon les cas, initiation a la 
classification suedoise); elle peut egalement donner lieu a des exercices pratiques30, 
Ces legons representent un gros travail pour le bibliothecaire en debut d'annee scolaire, 
mais elles ne sont pas le seul mode de rencontre entre groupes d'eleves et 
bibliothecaire. En effet, il arrive frequemment que des classes entieres se rendent a la 
bibliotheque pour travailler sur un sujet. Dans ce cas, le bibliothecaire demande aux 
professeurs de le prevenir a 1'avance pour pouvoir preparer des bibliographies, etc. La 
cooperation avec les professeurs est tres variable et plus difficile a mettre en place a 
partir du college pour des questions d'emploi du temps. 

Naturellement, les bibliothecaires sont egalement a disposition des eleves pour 
leurs besoins individuels. En particulier, la bibliotheque se doit d'aider les eleves a 
collecter la documentation necessaire pour les memoires realises durant leur derniere 
annee au gymnasium. Par ce biais et dans tous les cas oii un contact plus personnel est 

28Le college est aussi concerne, dans une certaine mesure. Le meme type de programme est en effet a 
1'essai dans differents endroits, comme a Hovsjo par exemple (viile dependant de la commune de 
Sddertalje). 

29Ce chapitre se base sur des observations et entretiens realises dans differentes bibliotheques scolaires de 
Sodertalje : une bibliotheque integree situee au sein d'un college et trois bibliotheques de lycee. 
30Voir annexe D. 
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etabli avec les eleves, le bibliothecaire cherche non pas seulement a leur offrir les 
documents, mais aussi a leur enseigner la methode pour trouver Vinformation qui leur 
permettra de reflechir par eux-memes. En cela, la bibliotheque scolaire s'inscrit tout a 
fait dans Vesprit de 1'ensemble du systeme educatif suedois et repond a la mission dont 
elle est en charge. 

Cependant, aujourd'hui, cette mission passe aussi de plus en plus par 
Vapprentissage de 1'utilisation des bases de donnees, que les bibliotheques scolaires 
n'ont pas toujours les moyens d'acquerir. Cest a ce niveau que les relations avec la 
bibliotheque publique deviennent importantes : elles sont un moyen pour pallier le 
manque de ressources des bibliotheques scolaires. Faire connaitre Vexistence de la 
bibliotheque publique aux eleves et les inciter a s'y rendre peut donc aussi etre 
considere comme un des moyens utilises par la bibliotheque scolaire pour remplir sa 
tache. 

En fait, les liens entre bibliotheques scolaires et publiques varient 
considerablement selon le statut de la bibliotheque scolaire. Dans le cas d'une 
bibliotheque integree rattachee au reseau municipal, comme a Hovsjd, les eleves, qui 
entrent automatiquement en possession d'une carte de pret lors des "legons de 
bibliotheque", deviennent naturellement utilisateurs de la bibliotheque publique. Quant 
aux bibliotheques de lycee, elles peuvent avoir a disposition le catalogue informatise de 
la bibliotheque publique. En cas de besoin, elles sont ainsi a meme de se faire expedier 
des documents, ou, plus generalement, d'envoyer leurs eleves sur place. La cooperation 
pourrait encore etre poussee plus loin avec la mise en place d'un veritable reseau 
communal. 

Globalement, le bilan est donc positif. Ueffort des annees a venir en matiere 
d'education devra cependant porter de plus en plus sur les nouvelles technologies. La 
question qui se pose est alors de savoir si les bibliotheques auront les moyens de mettre 
a disposition des eleves les nouveaux outils pedagogiques que representent les 
ordinateurs et bases de donnees. Actuellement, Luna met gratuitement a disposition du 
public un Macintosh equipe d'une imprimante, que chacun peut reserver pour quelques 
heures ou une journee. Mais un seul poste peut-il repondre a la demande grandissante 
du public ? 
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2.3. La mission democratique 

Ces nouvelles technologies ne sont pas seulement liees a la mission educative de 
la bibliotheque; elles prennent aussi une part importante d'une troisieme mission qui 
emerge des discours ; celle d'acces democratique a l'information. 

2.3.1. "Une egalite de chances pour tous" aujourd'hui : 1'importance de 
l'information 

En fait, cette mission est celle qui sous-tend les deux autres et meme 1'ensemble 
du systeme suedois. Elle prend racine dans 1'ideal social-democrate, qui veut donner a 
tous une egalite de chances, dans le domaine culturel aussi bien que dans le domaine 
economique et social. 

Cela s'exprime par exemple dans 1'idee de $laine de pret" qui a preside a la mise 
en place du reseau des bibliotheques publiques suedoises, rapidement decrit dans la 
premiere partie. Le principe de base est que chaque bibliotheque puisse s'adresser a un 
autre organisme pour fournir n'importe quel document a n'importe quel lecteur, en tout 
point du pays. La structure qui en decoule est une bibliotheque publique dans chaque 
commune, relayee au niveau departemental par une bibliotheque de comte, puis au 
niveau national par un centre de pret interurbain. Ainsi, prenfant habitant en milieu 
raral doit avoir les memes possibilites d'acceder au monde des livres qu'un enfant 
habitant Stockholm ou Gdteborg. Cest de cette meme volonte de "ne perdre personne 
en route" qu'a decoule le developpement des multiples activites hors-les-murs des 
bibliotheques. 

Aujourd'hui, la tendance est a la diminution des actions en faveur des publics 
defavorises. Cependant, 1'idee de democratie est toujours presente et prend de nouvelles 
formes : en particulier, 1'acces a 1'information devient un des objectifs phares de la 
bibliotheque. 

Concernant les adolescents, dans le contexte actuel de chdmage et de difficultes 
economiques, 1'egalite des chances passe par la possibilite pour tous de trouver de 
1'information dans le domaine des etudes, stages et emplois, en particulier a 1'etranger. 
Une veritable demande existe dans ce domaine : c'est ce que montre une enquete 
realisee en 1992, sur le theme des contacts internationaux, parmi 1000 jeunes suedois 
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ages de 15 a 25 ans31. Ceux-ci affirment entre autres ne pas savoir ou trouver 
rinformation necessaire pour preparer un voyage ou participer a un programme 
d'echange. L'enquete se prete egalement a une comparaison entre Eskilstuna, une 
municipalite d'environ 90.000 habitants, et Robertsfors, qui est une petite commune 
rurale, pour faire ressortir que la situation geographique influe largement sur les 
possibilites offertes aux jeunes. 

La mission de la bibliotheque est alors non seulement de fournir 1'information aux 
jeunes, mais de la rendre accessible a tous, ce que rend possible aujourd'hui le 
developpement des bases de donnees. 

2.3.2. Un exemple de realisation recente : Unginfo 

C'est pour essayer de repondre a cette mission que la bibliotheque de Sodertalje, 
s'inspirant de deux projets, l'un monte a la bibliotheque d'Eskilstuna et 1'autre a la 
Maison de la culture de Stockholm, a ouvert depuis 1'annee derniere un nouvel espace 
de documentation pour les jeunes, appele Unginfo32. Celui-ci regroupe et met a 
disposition du public des brochures editees par diverses organisations, concernant 
essentiellement le domaine de 1'education, de 1'emploi et des voyages, en Suede et a 
1'etranger. 

Un probleme de personnel se pose cependant : 1'ensemble a ete monte par un 
employe temporaire (equivalent de nos emplois CES) et une autre personne assure 
maintenant la mise a jour. Pour que le projet se poursuive, il faudrait assurer une 
veritable permanence et passer au stade des banques de donnees, 

Neanmoins, ce type de projet reste exemplaire en ce qu'il tente de reellement 
prendre en compte les besoins des adolescents. II correspond tout a fait a 1'esprit dans 
lequel sont actuellement menees diverses actions envers le public adolescent. 

31ABRAHAMSSON, L., Ungdomars framtid i en international varld! Ett informationsprojekt. 
32Voir annexe 6. 
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Conclusion 

Finalement, Fensemble de ces missions repond sensiblement au meme projet de 
societe que celui qui se degageait des discours officiels. L'observation corrobore donc 
les discours : nous constatons la encore que les objectifs fixes et les moyens mis en 
ceuvre pour les remplir ne different guere de ceux qui concernent les enfants. Une 
evolution semble toutefois se dessiner, dont temoignent le dernier exemple cite et 
surtout ceux qu'expose la troisieme partie. 
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3eme partie : De nouveaux rdles pour la bibliotheque ? 
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A partir de deux projets pilotes, cette troisieme partie veut montrer les nouvelles 
orientations de travail que semblent prendre les bibliotheques municipales suedoises 
face au public adolescent. Elle se place sous 1'eclairage du nouveau contexte 
administratif et economique dont les projets decrits sont indissociables. 

3.1. Le nouveau contexte administratif et economique; ses consequences 

Liees au contexte politique, ce sont essentiellement la decentralisation et les 
restrictions budgetaires des communes qui font planer des inquietudes dans le champ 
des activites culturelles proposees aux jeunes. 

3.1.1. Decentralisation et restrictions budgetaires 

Plusieurs reformes sont intervenues en Suede, ces dernieres annees, en faveur 
d'une decentralisation toujours accrue. La derniere en date est une loi, en vigueur 
depuis 1992, qui definit les regles de fonctionnement de 1'administration locale et 
regionale. Avant d'expliquer son influence sur les politiques culturelles locales, 
exposons quelques principes de base. Chaque commune a son assemblee deliberative : 
le conseil municipal (kommunalfullmaktige), dont les membres sont elus au suffrage 
direct tous les trois ans, Ensuite, une commission executive municipale 
(kommunstyrelse) dirige 1'administration des affaires communales et exerce un droit de 
regard sur les activites des autres commissions municipales. 

Au-dela, la nouvelle loi sur les collectivites locales offre aux communes la 
possibilite de choisir leurs propres structures organisationnelles. Dans le passe, les 
communes etaient tenues d'avoir des commissions pour 1'enseignement, les services 
sociaux, les activites de planification et de construction, ainsi que pour 1'environnement 
et la protection sanitaire. Desormais, les communes decident elles-memes de quelles 
commissions elles entendent se doter et en delimitent les domaines de responsabilite. 
Des commissions d'un type tout a fait nouveau sont constituees dans certaines localites. 
En ce qui concerne la culture, dans 91 communes, elle a ete rattachee aux commissions 
les Ioisirs, A Sddertalje33, elle a ete combinee avec celle de 1'enseignement (l'un des 
secteurs les plus importants et les plus lourds pour les communes puisqu'elles ont en 
charge tout 1'enseignement dispense au-dessous du niveau universitaire). 

33Voir annexe C. 
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Pour comprendre Vensemble de Vorganisation communale, il nous faut encore 
mentionner une autre loi adoptee en 1982, qui, toujours par volonte d'accroitre la 
democratie communale, a permis aux communes de creer des conseils municipaux de 
quartier (kommundelsnamnd). Ceux-ci assument les fonctions des commissions 
municipales, principalement dans le domaine des services sociaux, de Venseignement, 
de la culture et des loisirs. C'est ainsi que depuis 1989, Sddertalje est organisee en 13 
"conseils de quartier" independants. II en est de meme par exemple pour Goteborg, 
divisee depuis 1990 en 21 districts. 

Cette liberte d'organisation accrue s'inscrit malheureusement dans un contexte de 
difficultes financieres croissantes des communes. D'apres une enquete menee en 1994|r 
par le Bureau central des statistiques (SCB)34, les communes auraient reduit leurs 
depenses globales de 2,7% en 1993 et de 3,7% en 1994. Cependant, dans le secteur des 
enfants et des jeunes, la baisse atteindrait 3,0% en 1993 et 4,3% en 1994. Quant a la 
culture, elle serait affectee par des coupes s'elevant a hauteur de 4,2% en 1993 et 2,7% 
en 1994, la majorite des communes prevoyant au demeurant de poursuivre ces mesures 
d'economie. 

Memes si elles ne se sont pas encore repercutees sur les habitudes culturelles, ces 
nouvelles donnes administratives et economiques, ont neanmoins des repercussions sur 
les activites culturelles proposees aux enfants et aux jeunes. 

En matiere de bibliotheques municipales, Vexemple de Sodertalje est assez 
significatif. Tout comme a Gdteborg d'ailleurs35, le processus de decentralisation a en 
effet abouti a la destructuration du reseau existant anterieurement. Meme si les usagers 
ne voient pas toujours la difference (ils peuvent toujours emprunter les livres dans 
toutes les bibliotheques de la commune avec une meme et seule carte par exemple), les 
differentes bibliotheques sont en fait aujourd'hui totalement independantes les unes des 
autres, du point de vue administratif et financier du moins. Cela signifie que seule 
Luna, bibliotheque principale de la commune, depend directement de la commission 
centrale pour la culture et Veducation. Les anciennes annexes doivent desormais lui 
acheter toutes les prestations qu'elle seule est en mesure d'offrir (bibliobus, 
participation au catalogue informatise...). En periode de crise, autant dire que cela ne va 

3 ̂ Kulturprogram for barn och imgdom, p. 11. 
35FORSEN, U., The future of the district library, p. 4-5. 
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pas de soi et certaines anciennes annexes sont plus ou moins menacees de fermeture. 
Concernant les enfants, des activites autrefois systematiques (en particulier le travail 
avec les ecoles) sont aujourd'hui plus ponctuelles, voire abandonnees. 

3.1.2. La reaction du Conseil national de la culture 

Prenant la mesure de ces changements dans un secteur qui avait ete jusque la une 
des priorites des communes, le Conseil national de la culture a engage un programme 
de trois ans (de 1993/94 a 1995/96)36, pendant lesquels le budget de la culture beneficie 
de 3 millions de couronnes supplementaires par an, a attribuer pour la promotion des 
activites des enfants et des jeunes dans tous les champs de la culture. Le Conseil 
national de la culture souhaite ainsi stimuler les communes, ainsi que les institutions et 
organisations culturelles, a travailler plus pour ce public. 

La ligne directrice est d'accroitre la participation des enfants et des jeunes dans la 
vie culturelle, Les groupes vises sont 1'ensemble des jeunes jusqu'a Vage de dix-huit ou 
vingt ans. Une attention plus particuliere doit etre pretee aux immigres et enfants 
souffrant de divers handicaps. 

Pour choisir parmi les differents projets presentes, trois points ont ete fixes. Les 
projets sont donc censes : 

- promouvoir la creativite des enfants et des jeunes, en connexion avec des 
artistes professionnels; 
- proposer des idees et methodes dont les effets seront durables; 
- etre un modele pour d'autres initiatives. 

Le Conseil national de la culture a re<?u 378 demandes de subvention pour la 
periode de 1993/94 et 370 pour la periode suivante. Ce sont respectivement 26 et 29 
projets qui ont finalement ete retenus et les sommes de 2,1 et 2,2 millions de couronnes 
distribuees. 

C'est dans le cadre de ce programme que la bibliotheque municipale de Sodertalje 
a regu 100.000 couronnes pour un projet intitule Ungt bibliotek. 

~(yKulturprogram for barn och ungdom. 
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3.2. Sodertalie et Alingsas : deux proiets piiotes 

Les deux projets que nous presentons ici ont en commun de s'adresser au public 
adolescent de bibliotheques municipales et, a partir d'un constat de base tres similaire, 
de proposer des solutions differentes. Ils ont tous deux ete subventionnes par le Conseil 
national de la culture et sont en cours de realisation. 

3.2.1. Ungt bibliotek (Sodertalje)37 

L'idee de depart de ce projet est de rendre la bibliotheque plus attractive pour les 
jeunes. Dans cet esprit, un certain nombre de constatations, issues principalement des 
statistiques annuelles publiees par le Conseil national des jeunes (Statens imgdomsrad), 
sont mises sur papier debut 1994. Nous en donnons la teneur essentielle. 

La constatation principale concerne, comme il se doit, || musique : neuf jeunes 
sur dix sont interesses par la musique et un sur six en joue. II s'agit donc pour la 
bibliotheque de prendre cette donnee en compte; les propositions faites en consequence 
seront exposees plus loin. Les deux autres grands centres d'interets des jeunes sont 
iamour et l'avenir. On entend par amour egalement les questions relatives a la sexualite 
et a la vie en commun. Quant a la question de 1'avenir, 1'espace Unginfo etait deja une 
tentative pour repondre aux preoccupations des jeunes. 

Les constats suivants relevent du domaine des pratiques culturelles. Ils mettent en 
valeur le fait que les adolescents ecrivent : une fille sur trois et un gargon sur quatre 
ecrivent, nous disent les statistiques. La encore, le "camp d'ecriture" organise par la 
bibliotheque repond deja a ce fait. Quant a la lecture, en moyenne, les jeunes 
consacrent 24 minutes par jour a lire des livres, respectivement 20 et 10 minutes a lire 
des journaux et des magazines, et 4 minutes a lire des bandes-dessinees. Le probleme 
qui se pose pour la bibliotheque n'est donc pas tant qu'ils ne lisent pas, mais plutot qu'ils 
ne lisent pas ce que les bibliothecaires ont 1'habitude de considerer comme de la "bonne 
litterature". Les jeunes sont aussi de fervents amateurs des films et jeux videos. 
Question qui en decoule : est-ce le role de la bibliotheque d'acheter des programmes 
pedagogiques pour les mettre a disposition du public et meme eventuellement pour les 
preter ? 

37Voir annexe G. 
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Enfin, deux dernieres observations viennent clore ce tableau. La premiere releve 
du domaine du sport, dans lequel la bibliotheque n'a pas assez de documentation 
recente. La seconde concerne le travail scolaire, que la bibliotheque doit plus que 
jamais prendre en compte, en particulier avec les memoires que les eleves ecrivent 
desormais a la fin de leur scolarite. 

A partir de ces constatations, la bibliotheque a donc etabli un plan de travail en 
quatre parties, pour lequel elle a re^u du Conseil national la subvention deja 
mentionnee. Le groupe-cible sont les jeunes de treize a vingt ans. 

Le point central est bien entendu relatif a la musique. II s'agit de reunir un fonds 
de disques compacts et de mettre en place une serie de conferences sur le pop et le rock 
essentiellement. Directement en lien avec ce qui precede, le projet prevoit aussi de 
monter un atelier d'ecriture de paroles rock. C'est pour mener a bien ces deux premieres 
propositions qu'une personne, remuneree par 1'Etat, travaillera pendant six mois a la 
bibliotheque. Les deux points suivants sont plus classiques pour une bibliotheque 
suedoise. II s'agit d'un atelier d'ecriture encore, mais concernant la prose et la poesie 
cette fois-ci, et d'un programme autour de jeunes auteurs qui viendraient presenter leurs 
ceuvres. 

Nous retiendrons pour l'instant la volonte de la bibliotheque de creer un fonds 
musical de pop et rock, et de debuter ainsi une action durable. D'autre part, le projet 
cherche a developper la participation des jeunes a travers les ateliers d'ecriture. 

3.2.2. Lila rummet (Alingsis)38 

Nous n'avons pas sejourne a Alingsas aussi longtemps qu'a Sodertalje, mais il 
nous a semble interessant de mettre les deux projets en regard. En effet, meme si la 
"chambre lilas" d'Alingsas est un projet totalement atypique, s'adressant de plus a des 
jeunes un peu plus ages que la "bibliotheque jeunes" de Sodertalje, la comparaison nous 
a paru fructueuse. Mais commengons par decrire cette "chambre lilas" : cette petite 
bibliotheque, abritee par le centre de loisirs d'Alingsas, est specialement destinee aux 
jeunes. Ceux-ci y trouvent des livres a emprunter, des magazines a lire sur place, des 
disques compacts a ecouter, des ordinateurs mis a leur disposition. Rien que de tres 

38Voir annexe H. 
Alingsas est une ville de 25.000 habitants, proche de Goteborg. 
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classique au premier abord... si ce riest que Vensemble du projet a ete entierement mis 
sur pied par les jeunes eux-memes. 

L'idee revient a la nouvelle directrice de la bibliotheque municipale d'Alingsas, 
qui avait deja mene une experience de ce type a Goteborg39. L'aventure debute en 
octobre 1993 avec une subvention de 80.000 couronnes accordee par le Conseil 
national de la culture a la bibliotheque d'Alingsas. Une des bibliothecaires pour enfants 
commence alors a travailler dix heures par semaine sur le projet (vingt heures a partir 
du mois de janvier). Une enquete est menee pour essayer de comprendre pourquoi les 
jeunes ne viennent pas a la bibliotheque centrale et quels sont leurs veritables besoins. 
Elle regoit deux cents reponses. Les conclusions sont sensiblement les memes que 
celles qui ont servi de base au projet de Sodertalje : les jeunes attendent de la 
bibliotheque qu'elle prete des livres plus proches de leur univers que ceux proposes 
habituellement, c'est-a-dire des histoires d'amour et de la litterature fantastique par 
exemple. Ils demandent aussi massivement que la bibliotheque mette a leur disposition 
des disques compacts, videos, magazines, et ordinateurs. Si la fonction d'emprunt reste 
la premiere citee, les jeunes souhaitent egalement que la bibliotheque soit un lieu ou ils 
puissent ecouter de la musique, visionner des films et meme, pour certains, jouer au 
flipper (!). Une forte demande concerne egalement les informations sur les voyages, 
stages et etudes a Vetranger. 

A partir de la, la bibliothecaire reunit un groupe de seize jeunes, ages en moyenne 
de 18 a 22 ans. Apres un voyage au Danemark pour visiter une bibliotheque semblable, 
le travail commence. La commune met gratuitement a disposition une piece de la 
maison des jeunes, qu'il faut repeindre (la couleur choisie sera... le lilas) et equiper, 
avec des meubles de recuperation essentiellement. L'etape suivante est de choisir en 
commun les livres, disques, magazines et ordinateurs, puis d'aller les acheter en 
magasin. Entre temps, le projet a beneficie d'une subvention supplementaire du Conseil 
national pour la jeunesse, qui s'eleve a 150.000 couronnes et constitue le budget de 
base. 

Enfin, la "chambre lilas" ouvre au public en mars 1994. Elle est desormais geree 
sous la forme d'une association qui comprend seize membres. Trois jeunes au chdmage 
(deux seulement depuis cette rentree scolaire) sont employes pendant six mois pour 
tenir des permanences; ils travaillent aussi en alternance a la bibliotheque centrale ou 
dans des annexes. D'autres membres de Vassociation assurent le relais en soiree et la 

39FORSEN, U., The ftiture of the district library. 
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bibliothecaire apporte son soutien logistique. Diverses animations ont deja eu lieu : une 
conference sur comment voyager avec un billet "interail", des ateliers d'informatique... 

Quant a 1'avenir de ce projet, il dependra du rattachement possible ou non de cette 
bibliotheque speciale adolescents a la bibliotheque centrale. Ce serait en tout cas la 
prochaine etape a franchir, envisageable aujourd'hui grace au succes rencontre. 

3.3. Les tendances pour I'avenir 

Bien entendu, nous ne pretendons pas tirer de conclusions generales a partir de 
deux exemples. Ceux-ci apparaissent neanmoins assez caracteristiques d'une evolution 
generale des fagons d'envisager le rdle de la bibliotheque publique face au public 
adolescent pour parler de "tendances". 

3.3.1. La bibliotheque a 1'ecoute de ses lecteurs 

Premierement, 1'objectif a change. Les missions que se donnent les professionnels 
et qui sont decrites dans la deuxieme partie de cette etude restent globalement valables, 
mais le but de ces projets en differe : il s'agit avant tout de repondre aux attentes des 
adolescents, pour les faire venir a la bibliotheque - qu'elle soit la bibliotheque centrale 
dans le cas de Sddertalje, ou une bibliotheque specifique dans le cas d'Alingsas. Dans 
les deux cas, et c'est ce qui nous a pousse a presenter ces deux projets de pair, 1'idee 
majeure est d'offrir auxjeunes ce qu'ils aiment, et non plus ce qu'ils "devraient" aimer. 
Cela demande bien entendu de vaincre certaines resistances, car force est de constater 
que les adolescents veulent lire des ouvrages et magazines - ou ecouter des disques -
differents de ceux que la bibiiotheque propose de fagon traditionnelle. 

La volonte de faire decouvrir la litterature aux adolescents n'est pas totalement 
caduque pour autant. Ainsi, les programmes prevus dans le cadre de la "bibliotheque 
jeunes" de Sodertalje incluent des visites de jeunes auteurs ou des ateliers d'ecriture 
"classiques". Cependant, la litterature devient presque secondaire face a 1'importance 
croissante des "nouveaux supports". On inclut dans cette expression les disques 
compacts, que les bibliotheques suedoises ont plus ou moins boude pendant cette 
derniere decennie. Elles se mettent aujourd'hui a combler leur retard, achetant des 
disques compacts presque au meme titre que les CD-Roms ou autres outils 
informatiques dont le public est friand. 
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Cependant, la selection des livres et surtout des disques pose un probleme de 
competence du personnel. Le public adolescent est toujours pris en charge par des 
bibliothecaires pour enfants, souvent comme si cela allait de soi. Pourtant, il n'est guere 
de rapport entre acheter de la litterature enfantine avec 1'aide des listes du BTJ et 
monter un fonds de disques de pop et de rock. II est symptomatique de voir qu'a 
Sddertalje comme a Alingsas, la bibliotheque a eu recours a une competence 
exterieure: un jeune employe pour six mois dans le premier cas, ou meme, cas extreme 
et, repetons-le, totalement atypique, un groupe de jeunes eux-memes dans le cas de la 
"chambre lilas". Le probleme qui se pose alors est celui de flnstabilite de ce genre de 
"personnel". Par exemple, la personne qui devait travailler quarante heures par semaine 
pendant six mois a Sodertalje a entre temps trouve un emploi stable; elle ne vient donc 
desormais que dix heures par semaine, qui sont remunerees non plus par 1'Etat, mais par 
la bibliotheque elle-meme. A Alingsas, il ne reste aujourd'hui que deux ou trois des 
jeunes qui etaient a Vorigine du projet. 

Cette evocation des moyens humains nous amene a parler des moyens financiers 
egalement. En effet, les deux projets sont fmances entierement par 1'Etat. Dans le cas 
d'Alingsas, meme la bibliothecaire qui travaille avec les adolescents est remuneree avec 
Vargent verse par le Conseil national de la culture, le pret des locaux constituant la 
seule contribution de la commune. La participation de cette derniere conditionne donc 
completement Vavenir du projet. II en est de meme a Sodertalje, mais pour Vinstant en 
tout cas, la municipalite semble soutenir le projet assez largement. 

3.3.2. L'amorce d'une veritable politique ? 

Se pergoit a travers ces projets la volonte d'ecouter les adolescents et de repondre 
aussi bien a leurs gouts qu'a leurs besoins. La specificite adolescente tend ainsi a etre 
mieux reconnue. 

Cela pourrait se materialiser a Sddertalje par la creation, au sein de la 
bibliotheque, d'un espace reserve aux adolescents. Situe au premier etage, avec le 
departement adultes, il reunirait livres, magazines, disques, Vespace Unginfo et 
eventuellement certains postes d'ordinateurs. Certainement tres attrayant pour les 
adolescents, il permettrait peut-etre de faire plus sortir les ouvrages de fiction. 

Le danger est bien sur de couper les adolescents du reste de la bibliotheque. Ce 
probleme de cloisonnement a peu de chances de se produire dans une vaste 
bibliotheque comme Luna, ou la circulation du public entre les departements se fait 
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facilement. II rien est pas de meme pour Alingsas, ou la "chambre lilas" est situee a 
1'exterieur de la bibliotheque principale : Venjeu pour ce projet est au contraire de 
reintegrer les locaux de cette derniere. II faut donc bien garder a Vesprit que mener une 
politique specifique envers les adolescents riest pas les cantonner dans un espace 
limite, mais leur offrir des fonds et des activites dans lesquels ils peuvent se 
reconnaitre. 

Conclusion 

Paradoxalement, le public adolescent beneficie peut-etre plus qu'il ne souffre de 
la crise que traversent les institutions culturelles. En effet, les difficultes economiques 
forcent les bibliotheques a travailler de fa<?on differente, en Voccurence a limiter les 
activites hors-les-murs : ayant moins de moyens, les bibliotheques se trouvent dans 
Vobligation de se replier sur elles-memes. Dans le meme temps, les menaces qui pesent 
sur elles les incitent a s'adapter et a evoluer, a engager de nouvelles politiques qui 
pourraient les rendre plus fortes et indispensables au sein de la commune. Plutdt que de 
repliement, il est peut-etre alors plus approprie de parler de "recentrage". II nous semble 
que le travail mene avec les adolescents a tout a y gagner. Les resultats ne pourront 
cependant etre manifestes que sur le long terme40. 

40Une premiere evaluation du projet intitule Ungt bibliotek aura lieu en mai 1995. 
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Au terme de cette etude, nous insisterons sur la concordance entre les discours 
officiels et la realite de terrain. Dans les deux cas, le public adolescent n'est pas reellement 
distingue du public enfant : il est ainsi pris en charge par les sections jeunesse des 
bibliotheques, qui, depuis les annees soixante-dix, menent a son egard des actions du 
meme ordre que celles pour les petits. Si des fonds et des animatiom sont proposes aux 
adolescents, ceux-ci ne s'inscrivent cependant pas dans le cadre general d'une politique 
dirigee vers ce public. 

Par contre, nous observons actuellement une evolution vers une meilleure prise en 
compte par la bibliotheque des besoins et pratiques culturelles de son public, adolescents 
y compris. En particulier, l'idee d'une bibliotheque proposant une offre culturelle en 
alternative au commercialisme ambiant s'estompe peu a peu. Aujourd'hui, commence a se 
profiler 1'image d'une bibliotheque offrant aux jeunes, en plus de ses ressources 
traditionnelles, cette autre forme de "culture alternative" qui est celle dans laquelle les 
jeunes se reconnaissent. 

Est-ce le debut d'une reelle politique en direction des adolescents? Ces orientations 
repondent en tous cas a une impulsion donnee par 1'Etat et a une volonte des 
bibliotheques de se recentrer autour des usagers. Neanmoins, en 1'absence d'une loi sur 
les bibliotheques - que les socio-democrates recemment reelus finiront peut-etre par faire 
voter prochainement -, la balle est dans le camp des communes. 

Nous terminerons par quelques mots nous repla<?ant dans une perspective frangaise, 
mise de cdte tout au long de 1'expose pour les motifs expliques en introduction. C'est tout 
d'abord l'importance du contexte national, par exemple dans le domaine des nouveaux 
medias, qui limite la reference a un eventuel "modele suedois". Mais plus encore, le 
constat essentiel auquel nous a amene la recherche, c'est-a-dire 1'absence de politique 
veritable dirigee vers les adolescents, invalide definitivement 1'idee d'un "modele suedois" 
dans ce domaine. H reste que nombre d'experiences exemplaires pourraient etre source 
d'inspiration pour les bibliotheques publiques frangaises. 
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Annexe A. 

Grilles d'entretiens 

II 



Grille d'entretien a 1'intention des professionnels 

Les buts et obiectifs 

- Votre bibliotheque mene-t-elle une politique culturelle specifique envers les 
jeunes ? Avez-vous des objectifs definis dans ce secteur? 

- Quels sont les groupes-cibles ? (immigres, jeunes scolarises, tranche d'age...) 

- Quel type de lecture souhaitez-vous promouvoir ? Que pensez-vous de la 
presence d'autres supports que le livre dans la bibliotheque ? 

- Que pensez-vous de la politique culturelle menee par la municipalite et par 
1'Etat ? Vous reconnaissez-vous dans les discours officiels ? 

Les movens 

- De quels moyens financiers disposez-vous ? (budget, subventions...) 

- Quels sont les moyens humains ? Quelle formation le personnel a-t-il re?u ? 

- Cooperez-vous avec d'autres institutions (ecole) ou organisations (associations 
locales) ? Selon quelles modalites ? 

Les realisations 

- Quelles sont les activites permanentes ? 

- Quelles sont les animations ponctuelles qui ont eu lieu recemment ou auront 
lieu prochainement ? 

- Quel impact ont eu les manifestations deja realisees ? Etes-vous satisfait des 
resultats obtenus ? 

L'avenir 

- Dans quelle direction souhaitez-vous orienter votre action a 1'avenir ? 
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Grille d'entretien a 1'intention des representants de la commune 

Les buts et obiectifs 

- Menez-vous une politique culturelle specifique envers les jeunes? Avez-vous 
des objectifs definis dans ce domaine ? 

- Quels sont les groupes-cibles ? (immigres, jeunes scolarises, tranche d'age...) 

- Quels secteurs de la vie culturelle souhaitez-vous plus particulierement 
developper ? (musique, art, lecture...) 

- Queile place la bibliotheque tient-elle dans la politique culturelle de la 
commune? Quel tvpe de lecture pensez-vous qu'elle doit promouvoir ? 

- Dans quelle mesure suivez-vous la politique ministerielle et dans quelle mesure 
essayez-vous de repondre a des problemes propres a Sddertalje ? 

Les movens 

- Quelle est l'organisation de la municipalite ? (comite des affaires culturelles, 
liens avec le secteur educatif...) Quels sont les differents acteurs et partenaires ? 
(ecole, associations locales..) 

- Quelle est la part du budget de la commune consacre a la lecture publique ? 
Octroyez-vous a 1'occasion des subventions ponctuelles ? 

- Recevez-vous de 1'aide de 1'Etat ou du Comte ? Sous quelle forme ? 

Les realisations 

- Etes-vous satisfait du fonctionnement actuel de la bibliotheque ? 

L'avenir 

- Comment envisagez-vous le developpement de la politique culturelle de la 
commune en direction des jeunes ? 
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Annexe B. 

L'organigramme de l'Etat dans le domaine de la culture 
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Annexe C. 

L'organigramme de la commune de Sodertalie 

Kommunfullmaktige = Conseil municipal 

Kommunstyrelsen = Commission executive communale 

Kommundelsnamnd = Conseil municipal de quartier 

Bildningsnamnden = Commission pour la culture et 1'education 

Stadsbibliotek = Bibliotheque municipale 
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KOMMUNDELSNAMND 

Nykvarns kommundelsforv 
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KOMMUNDELSNAMND 
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Annexe D. 

Une "lecon de bibliotheque" 

Support de cours et exercices a 1'intention des eleves de Hovsjo entrant en classe 7 
(13 ans): 

- Le fonctionnement de 1'Opac 

- Le classement alphabetique des livres 

- La classification suedoise 

- Exercices d'application 
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SA HAR ANX ANDS DATAKATALOGEN 

1 OM BILDSKARMEN AR TOM: TRYCK MELLANSLAG 

2 SKRTV DET DU SOKER EFTER PA OMRADET "VALFRIA ORD" 
ELLER FLYTTA MARKOREN TELL DET OMRADE DU VILL 
SOKAPA 
(ANVAND PILTANGENTERNA) 

3 SKRTV DET DU KAN OM BOKEN ELLER AMNET. TRYCK 
ENTER SA BORJAR DATORN ARBETA. 

4 INEDRE HOGRA HORNET VISAS HUR MANGA "TRAFFAR" 
DU FATT 

5 TRYCK F7 SA FAR DU "TRAFFARNA" PA LISTA. (LISTAN 
KAN FORTSAITA UNDER 
BILDEN). 

6 SKRIV NUMRET PA DEN BOK DU VILL VETA MER OM. 
TRYCK ENTER SA FAR DU MER UPPGIFTER OM BOKEN, 
VILKA BIBLIOTEK SOM HAR DENINNE, VAR DEN SKA STA. 

7 GA TILLBAKA TILL LISTAN GENOM ATT TRYCKA F7 
GA TILLBAKA TILL SOKSKARMEN (DEN FORSTA) GENOM 
ATT TRYCKA F6 

8 DU KAN VAU ATT BARA SOKA BOCKER PA ETT VISST BIB-
LIOTEK, VISST SPRAK MM GENOM ATT ANDRAINSTALL-
NINGARNA. PA "GRUNDSKARMEN" TRYCKER DU F8 OCH 
ANDRARINSTALLNINGEN. SEN F6 FOR SOKSKARMEN 

9 
FAR DU PROBLEM - FRAGA PERSONALEN 

X 



ALFABFTISK ORDNING 

A 

AACHEN 

AASE 

ABRAHAM 

ANDERS 

ANDERSON 

ANDERSSON 

ANDERSO 

APELTOFTA 

NAR MAN LETAR EFTER BOKTITLAR SKA MAN BORTSE FRAN 

EN ETT DEN DET DE 

(BESTAMD OCH OBESTAMD ARTIKEL) OM ORDEN STAR FORSTI 
BOKENS NAMN. 
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Biblioteketsbdcker ar 
amnesindelade t.ex. s5 har 
BOK- OCH 
BIBLIOTEKSVASEN 
bokfdrteckningar, arkiv, bokhandel, 
chiffer 

ALLMANT OCH 
BLANDAT 
uppslagsbocker, museer, fdreningskun-
skap, tidningar, TV- och radioprogram 

RELIGION 
kyrkohistoria, frammande religioner 

FILOSOFL OCH 
PSYKOLOGI 
logik, etik, drommar, samlevnad 

UPPFOSTRAN OCH 
UNDERVISNING 
skolvasen, folkbildning, yrkesval 

SPRAKVETENSKAP 
sprikkurser, ordbdcker, ortnamn 

LITTERATURVETENSKAP 
fdrfattarbiografier 

SKONLITTERATUR 
romaner, berattelser, skSdespel, poesi 

KONST, MUSIK, 
TEATER OCH FILM 
byggnadskonst, bild, antikviteter, konst-
hantverk, drakthistoria 

ARKEOLOGI 
fdrhistoria, fornfynd, utgravningar 

HISTORIA 
samtidshistoria, utrikespolitik, flaggor, 
mynt 

BIOGRAFI MED 
GENEALOGI 
slaktforskning, fdrteckningar dver 
personer, memoarer 

ETNOGRAFI, ETNOLOGI 
SOCIALANTROPOLOGI 
andra kulturer, folktro, seder och bruk, 
folklivsforskning 

N 
O 
P 
Q 
R 
S 
U 
V 
X 
Y 

Bibliotekets bocker ar 
amnesindelade t.ex. sS har 
GEOGRAFI 
lander och folk, resehandbocker, kart-
bdcker 

SAMHALLS- OCH 
RATTSVETENSKAP 
sociala frSgor, internationella frSgor, 
fredsfrSgan, politik, lagar, domstol, 
polis, arbetsmarknad, nykterhet, kvinno-
frSgor, statistik 

TEKNIK, INDUSTRI OCH 
KOMMUNIKATIONER 
energiforsorjning, hobbybdcker, elektro-
teknik, fotografi, husbyggnad, bilar, tag, 
batar, flyg, rymdfart, uppfinningar, data 

EKONOMI OCH 
NARINGSVASEN 
skatter, konsumentupplysning, hem och 
hushdll, personlig hygien, husdjur, trad-
girdsskdtsel, jakt och fiske, frimarken, 
turistvasen 

IDROTT, LEK OCH SPEL 
gymnastik, sport, friluftsliv, dans, 
schack, kortspel, trolleri, scouting 

MILITARVASEN 
vapenslag, spionage, civilfdrsvar, 
vapenhistoria 

MATEMATIK 
matematiska tabeiier, mStt och vikt 

NATURVETENSKAP 
astronomi, fysik, kemi, ekologi, vaxter 
och djur, miljovSrd 

MEDICIN 
lakarvSrd, barnavSrd, psykiatri, sexual-
kunskap, tandvSrd, djursjukvSrd 

MUSIKALIER 
noter, sSngbdcker 

MUSIKINSPELNINGAR 
kassetter, talbocker 

Bibliotekstjarist 
btj datafilm, Lund 1988 
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HYLLUPPSTALLNING 

Sk har stir bdckerna sorterade p& bibliotekets hyllor 

1. Efter amne, dvs efter den forkortning som finns langs ner pi bokryggarna. 
Det ar den som anges i katalogen vid texten hyllplats. 

2. inoin vaije avdelning efter fdrfattarens efternamn. 

Om biblioteket inte har just den avdelning som anges som hyllplats, tar man 
bort bokstaver bakifrAn och letar p& allt stdrre avdelningar. 
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OVNINGSUPPGIFTER PA KLASSIFIKATIONSSYSTEMET, 
DEN ALFABETISKA KATALOGEN OCH HYLLUPPSTALLNINGEN 

1. Vad heter fdrfattaren till jdljande bdcker; 

Sommarflickan 
Ornnastet 
VSren da allting hande 
TvS Sr i vaije klass 

2. Skriv namnetpd ndgon bok av fdljande forfattare: 

Ake Holmberg 
Gun Jacobson 
Stig Ericson 
Rosemary Harris 

3. Ga till hyllorna med ungdomsbdcker. Skriv namnet pd nagon bok, 
som star pa hyllan, av fdljande fdrfattare: 

Stig Malmberg 
Gunnel Beckman 
Mark Twain 
Susan Cooper 
Sven Wernstrom 
Leif Esper Andersen 
Alexandre Dumas 
Astrid Lindgren 

(Om det inte finns ndgra bdcker av en viss pifattare kan det bero pd, 
bl.a., att alla bdcker av den firfattaren Sar utldnade) 

4. Ga till avdelningen med facklitteratur. Skriv namnet pd en bok, (fdrfattare 
och titel), som stdr pd var och en av dessa avdelningar. 

Kqa 
Ea 
Ncc 
Ta 

(Om inte den angivna avdelningen finns i biblioteket, sdker Du pd ndrmast stdrre av-
delning, dvs tar bort sista bokstaven i firkortningen.) 
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Annexe E. 

I c a m p  d ' e e r i t u r e  d e  F r u s t u n a  

-t 
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Vill du veta mer? Tag d& kontakt med Bjarne, tel 550 
22251 (arb) eller 550 68264 (hem) eller med Ingrid, tel 
550 62944 (arb) eller 550 66048 (hem). 

VALKOMMEN! 

Sddertalje stadsbibliotek i samarbete med Talje Kultur, 
Lundmarks bokhandel, ABF, NBV, HSB, TBV, 
Telgebostader. 

K 

Jag anmaler mig till skrivarlagret p& Frustunaby den 
X 8-12 augusti 1994. Jag har satt in 100 kronor p& pg 
^ 34 318-6, Sodertalje kommun och skrivit mitt namn och 

min adress, "Skrivarlagret" samt kontonummer 092 062 
p& talongen. 

Namn; 

Adress: 

Tdnr.: 

Skickas senast den 15 maj till: 
Skrivarlagret, Bjarne Paulson, Sodertalje stadsbiblio-
tek, 151 83 Sodertalje. 

Q 4 
V. h 

Tank att fa tillbringa en skon 
sommarvecka med att skriva! 

Visst later det harligt! 

SODERTALJE STADSBIBLIOTEK 



Vi erbjuder en spannande vecka dar du kommer att 
fa fullt upp med att skriva, lasa, lyssna, diskutera 
texter, fantisera, l&ta pennan gloda eller kanske 
stilla flyta fram over sidorna. Forfattaren Mats 
Larsson, som skriver bade for ungdomar och 
vuxna, kommer att hjalpa oss p4 traven. 

Vi haller till pa en charmig 1600-talsgard, 
Frustunaby, utanfor Gnesta. Den ligger alldeles 
vid sjon med mtijlighet till bade roddturer och bad. 
Pa kvallarna samlas vi kring lagerelden, laser hogt, 
ordnar berattarafton eller n&got annat. 

Tid: m&ndag 8 augusti - fredag 12 augusti 

Plats: Frustunaby, Gnesta, ca 1 km fr&n 
pendelt&get. 

Deltagare: 20 ungdomar fr&n 16 kr. Dessutom Mats 
Larsson (forfattare), Ingrid Persson 
(frilansjournalist) och Bjarne Paulson 
(bibliotekarie). 

Kostnad: 800 kronor per deltagare, inkl mat och 
logi. 

Anm&lan: Senast den 15 mty m&ste du anmala dig. 
Det gor du genom att skicka in talongen i 
den har foldern. Samtidigt satter du in 
anmalningsavgiften, 100 kronor, p& 
postgiro 34 318-6, Sodertalje kommun. 
Pd postgiroblanketten skriver du: 
Ditt namn, din adress, "Skrivar-
lagret" och kontonummer: 092 062. 

De som kommer med p& lagret f&r mer information i 
slutet av maj. De som inte kommer med f&r d& tillbaka 
sina 100 kronor. 
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Utbildning, arbete, resor, 
praktik och volontararbete 

i Sverige och utomlands 

f 

iNt° 
SODERTALJE STADSBIBLIOTEK 

Om du inte hittar 
det material du soker 
sa kan vi hjalpa dig att 
ta fram det. 

Vara oppettider. 
ma-to 10.00-20.00 
fre 10.00-18.00 
lor 10.00-15.00 
sdn(okt-mars) 12.00-16.00 
Tel: 08-550 21650 (Info) 

BILDNINGSFORVALTNINGEN 
Stadsbiblioteket 
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Annexe G. 

Unst bibliotek (Sodertalie) 

- Presentation du projet (Journal local, juin 1994) 

- Tract d'information pour une conference tenue par la musicienne Mia Kempff 

- Compte-rendu de 1'animation precedente dans le journal local (octobre 1994) 
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DITT SODERTALJE 

Musik, poesi 
och prosa i projektet 
"Ungt bibliotek" 
I host satsar Stadsbiblioteket pa 
ett projekt kallat "Ungt biblio-
fek i Sodertiilje". Avsikten iir 
all gora biblioteket mera 
allraktivt fdr ungdomar ocb 
yngre vuxna. 
I samarbete med bland annat 
TBV kommer man att arbeta 
med musik, poesi och prosa 
for och av ungdomar. 
Kommunen har fatt 100 000 
kronor fran Statens kulturrad 
for att genomfora projektet. 

^  *  us ik  i i r  u n g L l o m a r s  s t o r a  
/ I  in i r e s s e ,  <S( )  p i ovvn t  a r  i n t r e s -

V 1 s e r ade  av  ro ck  oeh  p o p .  Men  
de r a s  hag  s t a r  i i xen  t i l l  sk i i vande ,  va r  
i r e t l j e  l l i eka  oeh  va r  I j i i r de  p o j k e  ha r  
un t l e r  l oppe t  av  en  m anad  lo r l a t t a t  
nago t .  D e t t a  e n l i g t  s t a t i s t i k  I r an  s t a t en s  
ungdon i s r ad  som pe j l a t  vad  ungdoma r  
i  a i de rn  13  t i l l  20  3 r  ha r  f o r  i n t r e s s en .  

Detta vill biblioteket ta tillvara i ett 
projekt som redan startat s§ sm&tt. 

Klas Dahlstrom heter en ung ALU-
are med musikkunnande och musikin-
tresse. Han ska h&lla ihop musikdelen i 
projektet och har borjat med en del av 

popmusik som inte ar s5 likriktad utan 
mera sjalvstandig, oftast engelsk, 
berattar han. 

Biblioteket tanker sedan erbjuda en 
serie program kring olika genrer av 
pop och rock. Tanken ar att professio-
nella artister ska forelasa om sin musik 
samt spela den, och s§ ska man sedan 
kunna ldna skivorna. 

Nasta steg ar att ordna en skrivar-
verkstad dar ungdomarna f&r handled-

ingS i projektet Ungt bibliotek. Har 
planerar biblioteket dels program med 
unga nya forfattare och poeter, dels att 
samla ungdomarna p& biblioteket fdr 
att ge dem professionell hjalp i skri-
vandet. 

Under oktober raknar man med att 
programmen ska kunna starta. Cirka 
180 000 kronor ar avsatta till projektet 
varav 100 000 kommer fr§n Statens kul-
turnld. Gunnel Lindau 

uppdraget: att fdrstarka skivsamlingen 
men aven kopa in biografier och musik-
tidskrifter i genrer som biblioteket hit-
tills varit d&liga pS. 
- Det kan vara h&rdrock, hip-hop, 

"world-music" och sk indie-pop, dvs 

ning i att skriva egna rocktexter. 
- Runt musiken samarbetar bibliote-

ket med TBV Ungdom, TMIgegymnasi-
ets musiklinje och Kulturskolan. 

Aven andra unga skrivare, med 
inriktning mot prosa och poesi, ska 

Stadsbiblioteket bdr bli mera attraktivt 
for ungdomar. Darfor satsar bibliote-
ket i hdst pa ett projekt diir intresserade 
ungdomar ska kunna arbeta med 
musik, poesi och prosa. 



TIEIER & ROCK 
Sodertalje Stadsbibliotek och TBV Ungdom 

presenterar: 

Miniseminarium av 

Mia Kempff 
Mia Kempff ar sjalv ltekriverska, sSngerska och musiker 
kand frSn bla Yeah Bop Station, Stig Malms Septett (vilka 
ibland kan ses i TV 3). 

Varfbr sk fa tjejer i Rockbranschen ? 

Finns det skillnader mellan manlig/kvinnlig Rock ? 

Hur blir man bemOtt som tjej i Rockbranschen ? 

Dessa och andra fr&gor kommer vi att lufta i Luna HOrsal 
Onsdagen den 19:e Oktober kl 19.00. 

OBS! FRIENTRE 

BETHERE I 
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agenden 20 oktober 1994 

Rocktjejer, lita 
pa erfbrmaga! 

" 4»"'V X. 

- Var arlig mot dig sjalv. 
Och lita pa din fortnaga. 
Det ar raden som basisten 
Mia Kempff vill ge till da-
gens unga musiktjejer. 

Av LENA LIDBERG 

Det har gitt nagra ar sedan hon 
var en av systrarna i Chattanooga. 
Halmstadsbandet som hade en hit 
med "Halla hela pressen". 

I gar kom hon till Luna hdrsal 
tdr att tala om tjejer och rock. 
Chattanooga slog igenom 1 kdl-
vattnet av punken, da det fanns 
en hel del tjejband. 

Repade tre manader 
- Men jag tror att vi nlihorde 

dem som curnerade mest. Vi spe-
lade ute vaije tredag/lordag, be-
rattar Mia Kempff. 

Latarna hade de redan skrivit, 
men en dag bestamde de sig tor 
att ocksa bdtja spela dem sjiilva. 
De kopce utruscning och repade 
vaye dag i cre manader. 

Fdnc i etc senare skede bdrjade 
de canka pa sm scenteknik, och 
tog en videokamera till hjalp. 

Stela och inatvanda 
- I botjan sag vi stela och inat-

vanda uc. Men sedan bdtjade vi 
canka pa hur vi skulle rora oss, sa-
ger Mia Kempff 

Efter dec har hon varit med 1 
flera band, och bland annac spelac 
in en CD som medlemmarna be-
koscade med egna pengar. 

Frilansar 
I satnina veva scartade de ocksa 

ecc -.kivbolag Cor act kuima hance-
ra discnbucionen. 
- Dec giek mcc nkngt ihop, 

men dec var en nyttig ertarenhec. 
I dag arbecar Mia KeinptY 

tramsc som fnlanstnusiker och 
h.iller aven semmarier i bland an-
nat scenteknik. 

Hon ar ocksa medlem 1 Stig 
Malms Sepcecc, tjejgangec som 
gjorc sig kanc soin husband hos 
Roberc Aschberg. 

SODA RAD. - Kul att hdra hur det ar att jobba med musik som yrke, tyckte Josefin N6r-
, en av de tjejer som i gir gick till Luna fdr att lyssna pi Mia Kempff, mest kand som en av 
na i rockgruppen Chattanooga. FOTO: MATS ANOERSSON 
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Annexe H. 

Lila rummet (Alingsas) 
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